
UNE APPROCHE MODÉLISANTE 
POSITIVE DANS LE CADRE D’ATELIERS 
POUR SUSCITER L’IMPLICATION 
PARENTALE DÈS LE PRÉSCOLAIRE

Comme l’implication parentale est un facteur clé de la réussite et de la 
persévérance scolaires, il est important de s’assurer qu’elle soit présente 
dès le préscolaire. 

Il sera question ici d’une approche, mise à l’essai lors d’ateliers parentaux, 
afin d’inspirer les intervenants en petite enfance de nos communautés et 
de poursuivre la discussion autour de l’implication parentale dans nos 
communautés. Le premier pas pour stimuler cette participation est évi-
demment de rencontrer les parents pour mieux intervenir auprès d’eux.

Mise en contexte
Plusieurs études montrent que l’implication des parents dans le parcours 
scolaire de leur enfant favorise non seulement sa réussite scolaire, mais 
aussi son sentiment de bienêtre, son assiduité, sa motivation et ses as-
pirations, tout en ayant des répercussions positives sur les parents eux-
mêmes et sur les enseignants (Larivée, 2012; Larivée, 2010; Deslandes, 
2006; Deslandes et Bertrand, 2004; ministère de l’Éducation, 2005, 
2004; Epstein, 2001; Saint-Laurent, Royer, Hébert et Tardif, 1994).

La littératie familiale, pour sa part, vise à sensibiliser adéquatement les 
parents pour mettre en valeur leurs compétences (Beauregard, Carignan 
et Létourneau, 2011). Selon la recension d’écrits portant sur la littératie 
familiale, ces auteurs ciblent les facteurs environnementaux et les fac-
teurs culturels comme étant importants à considérer. Le choix du maté-
riel, entre autres, doit tenir compte du capital culturel des familles.

De janvier 2016 à avril 2017, lors d’ateliers de littératie familiale visant 
à promouvoir la participation des parents, nous avons remarqué que ces 
derniers sont intervenus plus facilement auprès de leur enfant après avoir 
suivi les ateliers. Un premier atelier s’est déroulé à Pakua Shipu, puis, 
afin de vérifier la combinaison gagnante d’images et d’interventions, le 
même atelier a été repris à l’école Kanatamat dans la communauté de 
Matimekush/Lac-John avec le même succès : un taux de collaboration de 
85 % de la part des parents et une implication de tous les participants lors 
de l’atelier. Ensuite, en 2017, dans le cadre des activités Uipat Tutetau/
Agir Tôt, un atelier de lecture a été offert aux parents innus de la com-
munauté de Pakua Shipu à partir de capsules vidéo d’Avenir d’enfants1.
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La réponse positive des parents lors de cet atelier nous a permis de 
constater la force de l’image lorsque nous proposions ce type d’atelier 
aux parents accompagnés de leur enfant. Il est fort à parier que le fait 
de voir, en début d’atelier, des parents innus en train de lire dans une 
capsule vidéo, mais aussi d’entendre le ton léger et les interventions hu-
moristiques, a pu contribuer à l’intérêt et à l’implication des parents.

Ainsi, pendant l’été 2017, il a été décidé de produire cinq nouvelles cap-
sules, mettant en vedette des parents innus et traitant de sujets divers 
liés à l’implication parentale. Le besoin de définir cette approche origi-
nale d’intervention par de nouveaux ateliers (voir le tableau ci-dessous) 
s’est alors fait sentir. Depuis la présentation faite sur le sujet lors de la 
3e édition du Colloque sur la persévérance et la réussite scolaires chez les 
Premiers Peuples2 en octobre 2017, le guide pédagogique comprenant 
la description des ateliers a été peaufiné et, de fil en aiguille, nous avons 
proposé une approche modélisante positive afin d’impliquer davantage 
les parents de nos communautés et de faciliter le travail des intervenants 
en petite enfance. 

Cette approche se définit comme suit :

L’approche modélisante positive vise à proposer une 
intervention servant à modeler un comportement dési-
rable en misant sur la force d’une image, d’une vision 
positive rendant possible l’action désirée par ces indivi-
dus mis en contexte lors d’une activité concrète.3

En suivant les principes émis par Beauregard et coll. (2011) dans la recen-
sion d’écrits scientifiques sur la littératie familiale et communautaire, qui 
soulignait entre autres l’importance de développer le sentiment de compé-
tence du parent, nous croyons que les parents d’élèves à risque ont besoin 
d’interventions positives et de soutien à la suite de la réflexion amorcée par 

les images vidéo, d’où la conception d’ateliers parentaux liée aux capsules 
vidéo. Ils ont besoin de se projeter, de se visualiser dans l’action afin d’être 
interpelés (ministère de l’Éducation, 2004 et 2005).

Objectifs des ateliers d’implication parentale
L’objectif des ateliers parentaux dans le cadre du programme Uipat Tutetau/
Agir Tôt est d’inciter l’implication des parents pour qu’ils se sentent 
confiants et compétents dans leur rôle de parent.  

Trois objectifs spécifiques reviennent au sein des ateliers :

·	 Discuter à partir des images proposées, des thèmes 
et des moyens concrets de les vivre.

·	 Réfléchir sur les images, les thèmes et l’importance 
de ces derniers.

·	 Vivre une activité concrète et positive avec leur enfant, 
liée aux images véhiculées et à chacun des thèmes.

Thèmes retenus pour les ateliers 
Parmi les premiers thèmes retenus, nous nous sommes basés sur nos 
observations du milieu et sur les commentaires d’enseignants de nos 
communautés. Les cinq grands thèmes récurrents pour aider l’enfant 
fréquentant l’école étaient liés au déjeuner, au sommeil, à l’activité phy-
sique, à l’impact des technologies et au but de l’éducation. Si les parents 
soutiennent leur enfant sur ces différents points, nous devrions observer 
une amélioration sur le plan de la réussite, surtout des élèves à risque.

Voici un tableau présentant les cinq ateliers d’implication parentale que 
nous proposons dans ce guide, le court-métrage et leurs objectifs :
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Titre de l’atelier Court-métrage Objectifs de l’atelier

Au clair de la lune…
SOS dodo les enfants!

UNIU PISHIM 
Le soleil devant

Discuter et réfléchir sur des moyens d’améliorer le sommeil des enfants et de la famille
Vivre une activité positive en soirée avec ses enfants à l’école

Je craque pour toi, 
mon coco!

PETAPAN  
Le petit jour

Discuter et réfléchir avec les parents du réveil de leur maisonnée 
Vivre un déjeuner à l’école en compagnie de ses enfants

T’es pas game! KA METUENANUT 
La joute

Discuter et réfléchir sur des moyens de susciter la participation physique des enfants
Vivre une activité physique amusante avec ses enfants à l’école

Rallye-toi à moi! NETE ISHPIMIT 
Le sommet

Discuter et réfléchir sur le futur des enfants, le but de l’école et le soutien qu’ils peuvent apporter 
aux enfants dans l’accomplissement de leurs rêves
Vivre une expérience positive avec ses enfants dans le cadre d’une activité extérieure en groupe

3,2,1… virage virtuel ASHU KA UAUITSHIUET
En appui

Discuter et réfléchir sur les différentes façons constructives d’utiliser la technologie 
et les médias sociaux dans le quotidien des enfants
Vivre une activité avec la technologie à l’école



96

Lajoie-Jempson, C. (2019). Une approche modélisante positive dans le cadre d’ateliers pour susciter l’implication parentale dès le préscolaire. Revue de la persévérance et de la réussite scolaires chez les Premiers Peuples, 3, 94-97.

Déroulement des ateliers d’implication parentale 
en trois temps

Le déroulement des ateliers d’implication parentale doit être simple afin 
de motiver le parent à participer. Trois phases nous permettent de susciter 
l’implication parentale : identification aux pairs, parents en action et modéli-
sation et intégration des comportements désirés.

1)	 Stimulation de l’identification aux pairs

L’idée est de proposer une image significative pour les Premières Nations et 
l’implication désirée des parents auprès de leur enfant. Ainsi, les courtes cap-
sules vidéo servent de mise en situation à l’atelier d’implication parentale. 
Elles sont importantes pour instaurer la participation désirée et sont donc pré-
sentées au début de l’atelier.  Les images de parents innus sont soutenues par 
un texte, lu en innu, proposant un modèle d’intervention et une réflexion liée 
au thème. L’audio étant dans la langue innue, le sous-titrage en français per-
met aux autres parents et aux intervenants francophones des autres nations de 
bien comprendre le message véhiculé. Tous doivent se sentir inclus et compris.

Pourrait-on penser qu’une capsule vidéo servirait à modeler un comporte-
ment désirable chez un individu? Selon Deslandes et Bertrand (2004), chez 
certains individus, la visualisation d’un comportement qu’il perçoit chez un 
pair peut engendrer une réflexion intérieure et probablement un change-
ment. En voyant agir d’autres parents de même culture et de même généra-
tion, l’incitation est grande pour faire pareillement. Parce qu’il en est souvent 
autrement pour les individus vivant des difficultés, ou ayant vécu des difficul-
tés liées à la scolarisation ou au soutien parental (Deslandes et Royer, 1994), 
il est important que le parent puisse non seulement « se visualiser » dans l’ac-
tion, afin de proposer une activité concrète lors de l’atelier et ainsi développer 
sa compétence de parent, mais surtout vivre une expérience positive dans le 
cadre de son rôle de parent (Gervais, 1995).

2)	  Parents en action

Les activités suggérées sur la fiche de l’atelier peuvent être simples. Elles 
doivent cependant permettre aux parents de vivre avec leur enfant une expé-
rience positive liée au thème – ce qu’ils ne font peut-être pas à la maison. Ce 
faisant, le parent renforcera sa confiance en lui-même, ce qui lui permettra de 
s’impliquer davantage dès son retour à la maison. Afin de mettre le parent en 
action, nous proposons deux à trois activités par atelier. Le parent visionne un 
court métrage proposant des actions concrètes : déjà, le fait d’en discuter, d’y 
réfléchir, de voir et d’entendre, il commence à être en action. Ensuite, on lui 
propose une activité concrète à faire avec son enfant, liée au thème. 

Dans notre atelier de littératie, par exemple, on voyait dans un premier temps 
des images de parents d’âges différents (pères, mères, grands-parents, etc.) 
en train de lire dehors, au parc ou à la maison, autrement dit dans divers 
contextes. Ensuite, des livres (principalement des albums jeunesse) étaient 
disposés sur des tables et, après le visionnement de la vidéo, une lecture était 
proposée pour que le parent se lève et participe. Or, lors de l’atelier de littéra-

tie de Pakuashipi, un père, encore vêtu de son habit de neige et qui semblait 
vouloir s’en aller au début, a pris le temps de se déshabiller et de lire un livre 
à sa fille de trois ans. Il a ensuite avoué avoir beaucoup aimé lire une histoire 
à son enfant, ce qu’il faisait rarement à la maison, la croyant trop jeune.

3)	 Modélisation et intégration 
des comportements désirés

L’activité se termine toujours par une discussion, autour d’une collation. Ce re-
tour sur l’activité permet aux parents de partager des moyens et des stratégies 
et de s’ouvrir à de nouvelles possibilités d’intégrer les concepts sous-jacents à 
l’intervention (Larivée, 2012). La modélisation par les pairs est ainsi encoura-
gée. Le moment est aussi opportun, par exemple, pour proposer des lectures 
ou être à l’écoute du parent qui pense avoir un problème, etc. Il est arrivé à 
au moins deux reprises, lors des ateliers proposés, que des parents viennent 
nous indiquer qu’ils avaient remarqué un problème chez leur enfant et qu’ils 
cherchaient une solution. Dans un des deux cas, l’enfant manquait de motiva-
tion pour la lecture, alors que dans l’autre cas, l’enfant éprouvait des difficultés 
en lecture. La discussion étant ouverte à la fin de l’atelier, des participants ont 
pu exprimer qu’ils avaient vécu des situations similaires et qu’ils avaient eu 
recours à l’enseignante de leur enfant. Cette dernière avait été d’une grande 
aide en leur donnant des astuces pour la lecture. 

À la fin de l’atelier, il est important de prendre le temps de remercier les par-
ticipants et de prendre une photo en guise de souvenir. Cela permet aux pa-
rents présents de souligner leur participation et leur contribution au bienêtre 
de leur enfant.

En conclusion
Un parent vivant des problèmes n’aura certainement pas envie de se faire 
dicter une conduite à adopter avec son enfant. Dans l’esprit d’une ap-
proche modélisante positive, l’intervention commence dès la promotion 
de l’atelier auprès des parents. 

Généralement, le parent impliqué viendra à toutes les activités, mais il 
faut constamment garder en tête que le parent à rejoindre est celui qui 
vit des difficultés. Dans cette optique, le ton et le titre de l’atelier ne de-
vraient pas comporter une prescription ou un jugement qui ferait fuir le 
parent d’un élève à risques. Au contraire, les ateliers devraient donner 
le gout aux parents de se déplacer. Les images et le modèle proposés 
sont tout aussi importants, d’où le souci de proposer des ateliers de qua-
lité aux parents des communautés. Les ateliers parentaux sont en voie 
de réalisation dans les sept communautés desservies par l’Institut Tsha-
kapesh. Souhaitons qu’elles inspirent un grand nombre de parents et 
d’intervenants pour les années à venir.

Pour agir tôt auprès des enfants, il faut continuer d’intervenir auprès 
des parents. Il faut proposer des actions concrètes dans les milieux, car, 
comme le dit le vieil adage : mieux vaut prévenir que guérir !



NOTES

1   Capsule vidéo produite sur la communauté de Uashat mak Mani-Utenam 
dans le cadre du projet Avenir d’enfants, en collaboration avec le CSSSPNQL, 
Avenir d’enfants, INNU TAKUAIKAN UASHAT MAK MANI-UTENAM, Uauitshitun 
santé et services sociaux et le centre de la petite enfance AUASSIS, publiée 
en janvier 2017. En ligne à l’adresse  : https://www.youtube.com/watch?v=-
uKhoq0iDRk

2  Atelier de présentation de capsules vidéo pour l’implication parentale. 
Colloque sur la persévérance et la réussite scolaires chez les Premiers Peuples, 
du 10 au 12 octobre 2017, Hilton Québec.

3     Définition que je propose en tant que consultante en éducation (Éducaro inc.) 
dans le cadre de mon rôle de conseillère à la réussite Agir Tôt auprès des parents 
des communautés desservies par l’Institut Tshakapesh.
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Matériel accessible

Les capsules vidéo et les fichiers PDF de ces ateliers sont disponibles sur 
le site Internet de l’Institut Tshakapesh sous l’onglet Implication paren-
tale à l’adresse suivante : www.tshakapesh.ca. Chaque capsule dure entre 
deux et quatre minutes. 
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